
LA bataille pour le rachatdes actifs de Shell Gabon a,semble-t-il, rendu sa sen-tence. Le groupe françaisPerenco vient d'être dis-qualifié de la liste des can-didats à l'acquisition desparts de Shell Gabon. C’estfinalement le géant améri-cain du capital-investisse-ment Carlyle qui pourraitreprendre les actifs terres-tres de cette entreprise,selon deux sources concor-dantes. Nos tentatives dejoindre la communicationde Shell, pour avoir plus deprécisions sur la question,sont restées malheureuse-ment infructueuses. Néanmoins, l'AgenceFrance Presse a annoncéque, courant janvier, Shelldoit signer un accord offi-ciel de vente de ses actifsau Gabon avec Carlyle. «Le
contrat sera signé de ma-
nière imminente», a indi-qué à un confrère de JeuneAfrique un porte-parole dela filiale gabonaise dugroupe pétrolier anglo-néerlandais Shell. Selon cette même source,le montant de la revente dechamps pétroliers est com-pris entre 600 millions etun milliard de dollars

(entre 300 et 500 milliardsde nos francs). Cette opération de rachatprovoque l’inquiétude des400 salariés. Lesquels ontmenacé, lundi dernier, dedurcir une grève lancée le12 du mois en cours.D'après leur syndicat,l'Onep - Organisation na-tionale des employés dupétrole –, les 400 salariésgabonais doivent être re-pris par le nouveau pro-priétaire. Ils s'inquiètent, cependant,du départ d'une société qui« a créé et promu un envi-
ronnement de travail d'une
qualité exceptionnelle.» Acet effet, l'Onep estime que« le départ de Shell Gabon
est un véritable préjudice
moral», et demande doncune indemnisation pourles salariés. Comme il fal-

lait s'y attendre, le mouve-ment d'humeur a affecté laproduction. On parle d'unechute progressive de laproduction, de 30 à 50%. «
La société Shell Gabon a
déjà perdu plus de 90 000
barils. Ce qui correspond à
une perte financière de 4,5
millions de dollars», a pré-cisé l'Onep. La compagnie Shell estprésente au Gabon depuisplus de 50 ans. Sa produc-tion pétrolière atteint envi-ron 60 000 barils par jourà partir de cinq champsprincipalement terrestres,dont deux des principauxgisements pétroliers dé-couverts. Notamment, lessites de Rabi Kounga et deGamba/Ivinga, situés aunord-ouest du Gabon, dansla province de l'Ogooué-Maritime.
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IL y a encore deux centsemplois à pourvoir dansla forêt de Mandji, pourl’exploitation des palme-raies d'Olam Mandji 2.C’est une des principalesinformations délivréespar les responsablesd'Olam, le lundi 16 jan-vier dernier, lors de la vi-

site guidée du site agro-industriel situé dans laprovince de la Ngounié. Ils'agit d'un lot d'une sur-face de 31 000 hectaresde terre, « avec 9550 ha
seulement à planter. Le
reste de forêt (environ 60% ndlr) étant réservé à la
conservation», a tenu àfaire remarquer un desdirecteurs d’exploitationdes lieux, Michel OndoZukué, conduisant la vi-site. 

Il fait partie des 917 Ga-bonais du site industriel,pour près de 300 expa-triés, principalement desAsiatiques.Il explique ce déficit enmain d’œuvre, essentiel-lement ouvrière, par unfait : des ouvriers gabo-nais qui abandonnentassez vite face à un tra-vail, il est vrai, assez ru-gueux. «Le phénomène
qu’on a remarqué ici c’est
qu’on fait venir nos com-

Palmeraie Olam-Mandji 2 : 200 emplois encore disponibles !
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Pépinière de palmiers pré-germés à Olam Mandji 2.

Ph
o
to
 :
 F
.B
.E
.M

Michel Ondo Zukue (d), directeur d'exploitation : " Nous avons 
encore besoin de main-d’œuvre ".

Ph
o
to
 :
 F
.B
.E
.M

La coquille (logo de Shell) cède
ses actifs à  Carlyle.
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patriotes pour travailler,
et quelques mois après, la
plupart abandonnent de-
vant la dureté du travail.
Pourtant, la paie est là.
D’ici le mois prochain,
nous voulons achever le
planting sur les 9350 ha.
Et nous ne disposons pas
encore du total d’ouvriers
que nous devons avoir
pour conduire cette zone.
Tout travailleur qui vou-
drait bien venir à Mandji
est toujours le bienvenu »,a-t-il lancé. Pour sa part, le consul-

tant d'Olam, DieudonnéMinlama Mintogo, a pro-fité de cette occasionpour « lancer un appel
aux jeunes de Mandji, de
Fougamou, de Mouila, et
même du Gabon entier,
qui sont à Libreville et qui
ne travaillent pas. Qu’ils
soient ingénieurs, qu’ils
soient techniciens, qu’ils
soient ouvriers, pour leur
dire qu'à Mandji, il y a de
l’emploi !  Aucun jeune de
cette zone ne devrait être
au chômage». Et ce dernier de se félici-

ter aussi du fait qu'OlamMandji 2 soit un lot deplantations partiellementétabli sur des zones decailloux et de savanes.Soit des terres pas tou-jours réputées arables,mais que le groupe Olama eu le mérite de mettreen valeur. Le planting y a débuté endécembre 2014, et de-vrait être achevé le moisprochain. Les premièresrécoltes sont, quant àelles, prévues pour juin2017.


